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Ce fut 12 un jour solennel; tout le monde, soit hommes,
soit femmes, musulmans ou infideles, assisterent a ce spec-
tacle. Tous revétirent des habits de deuil, c'est-a-dire, de
courts manteaux blancs pour les infideles, et des robes blan-
ches pour les musulmans. Les dames du kan et ses favoris
restérent sous des tentes, auprés de son tombeau, durant
quarante jours; plusieurs y restérent davantage, et jus-
qu’a une année. L'on avait etabli dans les environs un mar-
ché, ou 'on vendait tout le nécessaire en fait de nourri-
ture, etc. etc. Je ne sache pas qu'aucun autre peuple suive
dans notre siecle de pareilles pratiques. Les paiens de I'Inde
et de la Chine brilent leurs morts; les autres nations les en-
terrent, mais ne mettent personne avec V'individu décédé.
Cependant, des gens qui méritent toute confiance m'ont ra-
conté, en Nigritie, que les infideles de ce pays, lors de la
mort de leur roi, lui préparent un vaste souterrain, ou ca-
veau; ils y font entrer avec lul quelques-uns de ses favoris el
de ses serviteurs, ainsl que trente personnes des deux sexes,




